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Une nouvelle étape qui va améliorer la qualité de l’accueil que 
nous souhaitons pour nos adultes, vient d’être franchie avec l’ou-
verture de l’hébergement du SAJH Maurice GUIOT à Persan. 
En effet, depuis le 2 mai dernier, ce nouvel établissement accueille 
30 résidants qui étaient impatients de  bénéficier  de la  chambre 
spacieuse et confortable qu’ils avaient choisie. 
 
Autre bonne nouvelle, l’autorisation donnée par le Comité Régional 
des Organismes Sociaux et Médico-sociaux à notre association 
pour la réalisation de deux projets que nous avons présentés : 
 
-la refonte de l’hébergement  des travailleurs de l’ESAT  (Ex CAT) 
qui va nous permettre de concrétiser la construction d’une quaran-
taine de logements regroupés répartis sur les communes de Per-
san et de Bruyères. L’édification de l’immeuble sur Persan démar-
rera dès septembre prochain.   
Par ailleurs, la reconstruction du foyer de l’Isle Adam également 
autorisée, sera entreprise courant 2008. 
 
-le transfert de l’activité de l’ESAT de l’Isle Adam à Persan qui va 
nous permettre de rassembler tous nos ateliers sur un lieu unique 
et ainsi de moderniser notre blanchisserie et d’ajouter une activité 
« traiteur » dans l’atelier cuisine. Autre avantage pour nos travail-
leurs l’accessibilité de Persan tant par la SNCF que par le réseau 
de Bus qui passe devant notre implantation. 
 
D’autres projets de développement de nos capacités d’accueil sont 
en cours de discussion avec nos financeurs et bien entendu nous 
vous tiendrons informés de la suite qui leur sera donnée. 
 
Par ailleurs, l’assemblée générale de notre association qui s’est 
tenue le 28 avril dernier a approuvée les comptes de l’exercice 
2006-2007 et a donné quitus de sa gestion au conseil d’administra-
tion. Nous  remercions nos adhérents de leur confiance  
 
Cette confiance nous renforce dans notre volonté de continuer à 
œuvrer pour que nos enfants et adultes handicapés soient  ac-
cueillis dans de bonnes conditions et selon leurs souhaits. 
 
 

Bonnes vacances à toutes et à tousBonnes vacances à toutes et à tousBonnes vacances à toutes et à tousBonnes vacances à toutes et à tous    

Alain FourcroixAlain FourcroixAlain FourcroixAlain Fourcroix    
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....ACTU DE L’ESAT....ACTU DE L’ESAT....ACTU DE L’ESAT   

LE TRANSFERT DE L’ESAT SUR LE SITE DE PERSAN, 

 UN PROJET D’ETABLISSEMENT MIS EN ŒUVRE… 
 

« Une évolution, qu’elle soit biologique, sociologique, ou politique n’est jamais frontale ni régulière. 
L’Histoire ne s’avance pas massivement comme un fleuve. Elle bourgeonne de façon marginale, se dé-
veloppe de façon déviante. » 1 

La décision associative de transformer l’établis-
sement médico-social Cat-Foyer Avenir en deux 
établissements distincts, l’Esat et le Centre Ha-
bitat, affirmait la logique de deux missions et 
fonctions différentes au service des mêmes per-
sonnes. Cette évolution ne pouvait se réaliser 
sans difficultés, sans remous…mais ce choix as-
sociatif permet de mieux accompagner les per-
sonnes accueillies dans les deux établissements, 
en spécialisant les actions, les équipes, les pro-
jets, les budgets, afin d’aller plus loin dans la 
qualité des moyens mis en œuvre. 
 Cette décision imposait d’explorer le passé, 
l’histoire des établissements pour mieux com-
prendre les glissements, les modifications du 
présent, les évolutions du rôle de chacun. 
L’Esat Avenir seul est né, à travers son projet 
d’établissement, qui s’inscrit dans sa mission et 
son rôle médico-social. Il ne s’agit pas unique-
ment d’apporter un travail protégé et adapté, 
mais bien d’utiliser la médiation des valeurs du 
travail comme outil d’accompagnement. Les ob-
jectifs partagés vont vers l’épanouissement des 
travailleurs, leur insertion dans la société et leur 
intégration dans le paysage social. 
L’ambition avouée étant de passer de la notion 
de projet individuel c'est-à-dire centrée sur les 
droits, les intérêts et les valeurs de chaque indi-
vidu, à celle de projet personnalisé injectant 
dans cette relation les notions de collectif, d’hu-
manisme, de personne. Cela veut dire que 
« nous ne naissons pas hommes, nous le deve-
nons dans la rencontre des autres, à travers le 
face-à-face des visages et l'élection à la respon-

sabilité. »2 Pour se faire, les équipes d’accompa-
gnement s’appuient sur des ateliers, des procé-
dures de fabrication, des normes de qualité, des 
résultats à obtenir, comme autant de moyens 
favorisant la stimulation des travailleurs, leurs 
apprentissages et au final leur valorisation. 
Prendre confiance en soi, réussir ses objectifs 
avec méthode dans le respect des règles et des 
délais telles sont les principales valeurs qui gui-
dent les équipes de l’ESAT. 
Pour ce faire, l’Association a décidé de séparer 
géographiquement l’ESAT du Foyer afin de favo-
riser l’alternance dans les rythmes de vie des 
travailleurs-résidants. 
En ayant reçu le 24 mai dernier un avis favora-
ble à l’unanimité par le CROSMS d’Ile de France, 
pour le transfert total de l’établissement sur le 
site de Persan, l’ESAT pourra disposer de 
moyens humains et matériels, plus spécialisés 
et plus disponibles pour accompagner par les 
valeurs du travail nos usagers, en créant les 
moyens de construire des projets personnalisés 
alliant accompagnements adaptés aux compen-
sations des handicaps, dynamiques collectives 
d’atelier, expressions  et ouvertures vers la so-
ciété. 
 

Philippe Leclerc 
 

1 in «  où va le monde « ?  Edgar Morin éd. L’Herne 

2  G.Bachelard 

L’IME 

Outre les règles d’organisation et de sécurité propres 

au milieu équestre et les apprentissages de socialisa-

tion et d’autonomie, les séances d’équitation pour les 

groupes de petits sont des moments privilégiés de ten-

dresse et de partage avec l’animal……... 
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L’IME 

Dans le cadre des rencontres sporti-
ves inter établissements organisées 
par l’ARESIF, quatre jeunes de l’IM-
PRO ont été sélectionnés dans la disci-
pline Football  afin de participer aux 
Spécial Olympics World Gamed de  
Shanghai  en Chine au mois de sep-
tembre prochain. 
Le voyage et l’hébergement sont or-
ganisés par l’association Spécial 
Olympics. Nos quatre garçons seront 
accompagnés de leur éducateur spor-
tif et coach Eric Myszor, ils porteront 
les couleurs de la France et de notre 
association. L’équipe complète est 
composée de joueurs venant de diffé-
rents IME de la région Ile de France, 
un entraînement mensuel a débuté 
dès le mois d’avril. 

L’Atelier Educatif Technique 
Cet atelier est une nouveauté depuis septembre 
2006 et a fait l’objet d’un travail de réflexion ins-
titutionnel durant une bonne partie de l’année. 
Il accueille tous les jeunes dont c’est la première 
année à l’IMPRO et d’autres dont les difficultés ne 
permettent pas une intégration à temps complet 
dans un atelier préprofessionnel. 
A chacun, est proposé un emploi du temps indivi-
dualisé lui permettant de découvrir les différents 
ateliers existants d’une part et des activités va-
riées à caractère technique sur le groupe d’autre 
part, comme par exemple : 
• cuisine 
• repassage, entretien du linge 
• petit conditionnement (sous-traité à l’ESAT de 

l’association) 

• travaux de décoration intérieure 
• entretien des sols 
• entretien de vélos 
• horticulture (sous-traitance de  

travaux de l’atelier) 
• nettoyage des jeux d’extérieur 
• préparation du goûter des plus jeunes 
Toutes ces activités sont pensées dans une orga-
nisation de petites prestations de services rendus 
à la collectivité pour que cela prenne sens pour 
les jeunes, ce qui par conséquent place cet ate-
lier au cœur du dispositif IMPRO. 
 Parallèlement à cela, sont proposés des visites 
d’entreprise adaptées ou non et des mini-stages 
de découverte… 
L’objectif général de cet atelier est de faire dé-
couvrir aux jeunes le monde de l’entreprise en 
leur permettant de construire leurs premières 
représentations. C’est à partir de celles-ci que 
nous pourrons construire progressivement avec 
eux et pour eux  et durant tout le cursus, un pro-
jet professionnel cohérent. 
 

Marc Perrine 

Une réalisation 
fort remarquée 
à l’IME des jeu-
nes de l’atelier 
éducatif techni-
que. 

 
Quand le sport invite au voyage……….. 
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CENTRE D’HABITAT 

Quelle écoute, quel accompagnement, puis enfin 
quelle réponse pouvons-nous donner en collabora-
tion avec leurs familles à une  demande de plus en 
plus fréquente de la part des résidants  ? 
En premier lieu, il est important, pour ma part, d’é-
valuer le degré de prise de conscience, d’élabora-
tion face à cette demande. Quelle réalité semble-t-
elle refléter ? 
Les motivations exprimées sont diverses : 
 
∗ « faire comme les autres » : c’est-à-dire, 

comme son modèle familial (le couple parental, 
un frère ou une sœur vivant maritalement avec 
un (e)  ami(e) 

∗ « ne pas être seul(e) : peur de l’isolement, 
peur de l’ennui 
 

Quand ces facteurs sont les seuls exprimés, nous 
leur demandons plus de réflexion, même si leur dé-
sir de normalisation est légitime. 
 

∗ « l’attachement à l’autre que l’on veut voir plus 
souvent, avec qui l’on veut partager plus de 
choses » 

∗ « la recherche d’un compagnon, d’une compa-
gne, quand on est seul(e) -au monde-, pour 
créer sa propre famille » 

∗ « désir d’indépendance, d’autonomie, face aux 
familles, aux éducateurs, mais en souhaitant 
être deux pour être plus forts, se soutenir, se 
compléter dans ses capacités respectives ».  

 

A travers ces motivations abordées, il est très im-
portant d’évaluer si les 2 membres du couple les 
expriment, et non pas un seul. Cela est parfois un 
1er obstacle à leur projet : l’un des 2 « suit » l’au-
tre, sans réel désir ou par obligation (peur de la 
rupture) ; il  ne  se sent pas prêt et en même 
temps, ne peut renoncer à l’autre. 
Notre travail, dans ce cas, consistera à faire pren-
dre conscience au couple qu’il y a encore besoin 
d’un cheminement car l’un des 2 n’est pas prêt : le 
temps aide à affiner ses désirs, ses envies. 
 

Si les 2 résidants semblent exprimer le même degré 
de motivation, nous leur proposons de vivre de 
courtes expériences de vie commune, pour franchir 
une première étape. 
Ces expériences se font au travers de séjours de 
vacances ensemble (les couples, maintenant, peu-
vent demander une chambre double), au travers de 
WE organisés. 
Au SAVS, une période de vie commune peut être 
proposée. L’un accueille l’autre dans son apparte-
ment, durant 1 mois ½ et vice versa. Au final, ils 
auront vécu 3 mois ensemble avant de réintégrer 

leurs appartements respectifs. 
 

Nous essayons, avant tout, de les faire réfléchir en 
amont, à ce à quoi ils s’engagent et les multiples 
facettes de la vie de couple. Dans le même temps, 
nous essayons de préserver leur vie privée, leur 
intimité, ce qui rend l’exercice difficile au cours de 
nos entretiens. 
 

Lors du bilan, nous retravaillons avec eux sur leur 
vécu : les meilleurs et les moins bons moments. 
Nous réfléchissons avec eux sur les moments 
conflictuels et les moments d’incompréhension. 
Certains grands thèmes (bien connus !!!) engen-
drent des tensions dans le couple et des compromis 
doivent être trouvés. Certains résidants n’avaient 
pas du tout envisagé ce qu’ils ont vécu dans la ré-
alité : 
 

∗ Partage des tâches domestiques (qui fait 
quoi, pourquoi… ?) souvent en référence à 
ses propres modèles familiaux 

∗ Gestion de l’argent (équité, confiance, qui est 
le « trésorier » du couple ?) Le rapport à l’ar-
gent étant toujours très personnel, en lien 
avec son histoire 

∗ Respect de l’autre, de sa liberté (comment 
voit-on sa famille, ses amis(e)  respectifs 
dans le logement commun ?) 

∗ Quand peut-on s’isoler (par besoin) sans que 
l’autre le vive mal ?... Peut-on avoir «son» 
territoire ? 

∗ Lors de disputes, comment gère-t-on le fait 
d’être sous le même toit et de devoir y res-
ter ? 

 

Ce bilan leur permet de dégager des règles commu-
nes qui régiront leurs futurs rapports de couple. El-
les leurs sont propres et n’appartiennent qu’à eux. 
 

Certains résidants prennent conscience à ce mo-
ment là de leurs difficultés sur le plan psychoaffec-
tif. Les événements vécus à deux amènent à réflé-
chir à leur relation quand elle s’installe dans un 
quotidien et non plus sur de petites sorties ponc-
tuelles et festives. Nous les voyons régulièrement 
pour échanger avec eux sur ce qui se passe, leurs 
doutes, besoins, ressentis. A chaque étape de la 
maturation de leur projet nous leur apportons notre 
écoute et notre éclairage quand ils le souhaitent. La 
vie à deux n’est pas une relation comme celles 
qu’ils ont au travail ou ailleurs : elle est unique et 
bien particulière. Elle demande à développer d’au-
tres ressources, d’autres émotions encore, car l’im-
plication affective y est beaucoup plus forte. 

ON VEUT VIVRE ENSEMBLE …… » 
 

« La charte pour la reconnaissance et l’accompagnement de la vie affective de la personne 
handicapée »  a été élaborée suite à un travail de réflexion des équipes des établissements 
et de l’Association. Dans la continuité de cette réflexion je souhaite évoquer un thème pré-
cis, le……………………« On veut vivre ensemble ». 
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CENTRE D’HABITAT 

Le début de l’année 2007 a été très intéressant sur 
le plan politique compte tenu des élections prési-
dentielles qui ont eu lieu au mois de mai. 
 
A cette occasion, le groupe citoyenneté s’est réuni 
à plusieurs reprises pour aborder des thèmes au-
tour de la campagne, du fonctionnement d’un gou-
vernement, des droits des travailleurs handicapés. 
 
Concernant l’organisation du gouvernement, nous 
avons pu aborder le mode de scrutin en France, les 
différents postes existants (Président de la Répu-
blique, Premier Ministre, ministres, députés, séna-
teurs), leur hiérarchie, les attributions de chacun. 
Nous avons listé les ministres les plus connus 
(intérieur, santé, justice, culture, cohésion sociale, 
etc…). Nous avons également abordé le mode de 
fonctionnement du Parlement, les rôles des dépu-
tés et des sénateurs. Il est nécessaire de poursui-
vre ce genre de réunion car le fonctionnement du 
gouvernement français, du législatif à l’exécutif, 
est assez complexe et les résidants confondent 
souvent les différents postes. 
 
La question de la citoyenneté des travailleurs han-
dicapés a été également abordée au cours de ces 
réunions, notamment à travers la lecture d’articles 

permettant d’enrichir le débat. Il est nécessaire 
que les travailleurs résidant au foyer aient connais-
sance de leurs droits mais aussi de leurs devoirs 
en tant que citoyen à part entière, et tout cela 
dans un souci d’implication dans la vie citoyenne, 
de normalisation et d’ouverture sur « la vie de la 
cité ». 
Le futur Conseil à la Vie Sociale, qui a pour but de 
centraliser les diverses demandes des travailleurs 
et résidants du foyer, est un premier outil visant à 
les rendre acteurs de leur prise en charge. Cela 
permet de connaître leurs revendications et leur 
souhait afin de leur proposer un accompagnement 
le plus proche de leurs attentes.  
Lors des réunions du groupe citoyenneté, les parti-
cipants se montrent encore assez « frileux » et ne 
parviennent pas à exprimer leurs souhaits ou ce 
qu’ils voudraient changer dans la vie au foyer. Ils 
semblent tous très satisfaits de leur prise en 
charge et rares sont les revendications. Mais le fait 
de poursuivre cette activité leur permettra de met-
tre davantage en avant leurs besoins et de pointer 
les éventuels dysfonctionnement existants au 
foyer. 
 
L’élection présidentielle nous a permis d’aborder à 
de nombreuses reprises la situation politique  

L’Atelier Citoyenneté du Foyer d’Hébergement  

Je veille, avec l’aide des équipes, à ce qu’à aucun 
moment nous ne projetions des règles, des modè-
les, du couple idéal ou de ce que nous pensons, 
individuellement, être un couple idéal. 
 

Par ailleurs, je rappellerai qu’en Ile de France, un 
couple sur deux se sépare. 
C’est-à-dire que 50% des Franciliens ne resteront 
pas toute une vie avec la même personne. 
Comment, dès lors, leur imposer un modèle, une 
voie tracée ? Ils n’ont pas d’obligation de réussite 
sur la question d’une longévité du couple. 
 

Dans mon travail, j’essaye de préserver cela. Ils 
donneront et recevront uniquement comme il leur 
sera possible, feront de leur couple ce qu’ils peu-
vent. 
 

Nous nous ingérons sur un seul point : si il y a vio-
lence ou mal-être profond exprimé, c’est-à-dire 
danger  pour l’un ou l’autre. 
 

Nous savons qu’ils sont vulnérables sur un plan 
intellectuel et/ou affectif. Une de leurs difficultés, à 
mon sens, est de ne pas pouvoir anticiper les cho-
ses, évaluer une situation sous tous ses angles. 
Face à cette difficulté, ils sont parfois perdus pour 
trouver une réponse ; par exemple, dans un conflit 

ou face à une demande trop autoritaire de l’autre, 
beaucoup ne savent faire face.  
Alors, soit, ils se renferment, « encaissent » puis 
évacuent ailleurs - sur un lieu inapproprié - leurs 
frustrations, soit, ils vont répondre mais démesu-
rément. 
 
Ces difficultés relationnelles sont dans le champ 
des difficultés de communication et d’appréhension 
des choses. Nous essayons de les travailler avec 
eux avant et pendant leurs expériences de vie 
commune. 
 
Pour ma part, il s’agit aussi de les aider dans ce 
travail de communication, d’échange avec l’autre. 
Cela passe par une meilleure estime d’eux mêmes 
dans leurs capacités à exprimer leurs ressentis, à 
explorer le registre de leurs émotions, à ne plus 
vivre leur prise de parole comme un « danger ». 
 
S’ils prennent plus confiance en eux, ils s’expri-
ment mieux, sont plus clairs et certains conflits, 
malentendus, peuvent être évités. 
 
Dans une vie de couple, c’est un bon début ! 
 

C. PARAUD 
Psychologue 
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CENTRE D’HABITAT 

Afin de faciliter la com-
préhension de chacun et 
de permettre à tous de 
comprendre le déroule-
ment du vote, des pan-
neaux avec des picto-
grammes étaient affichés.  
 
Le bureau de vote a été 
ouvert pendant environ 
une heure de 18h à 19h. 
 
Le taux de participation 
s’est élevé à 85,2%. Il y 
avait 27 inscrits et 23 vo-
tants. 
Le dépouillement s’est 
effectué en présence de 2 
assesseurs et « publique-
ment ».  

Au sein du foyer nous 
avons comptabilisé :  

• 1 vote nul 

• 2 votes blancs 

• 9 votes pour Nicolas    
SARKOZY 

• 11 votes pour Ségo-
lène ROYAL  

Au soir, du second tour, 
un grand nombre était 
réuni afin de découvrir le 
visage du nouveau prési-
dent de la République. 

Eddy, Marilyne, Julien, 

Emmanuel et les autres, 

accompagnés par A. Bouil-

lé, éducatrice spécialisée 

de la France. Des panneaux ont été réalisés afin 
que tous les résidants puissent connaître les dif-
férents candidats et savoir quel parti ils repré-
sentaient.  
Chaque panneau était constitué d’une photo de 
candidat, de son nom, du nom du parti qu’il re-
présentait suivi du sigle de celui-ci et de la ten-
dance du parti. De plus, une soirée à été consa-

crée à la présentation des programmes de l’en-
semble des candidats. 
A l’issue du premier tour, nous avons proposé 
aux résidants d’organiser le dimanche suivant le  
2° tour. Les élections se sont déroulées quasi-
ment dans les mêmes conditions que dans un 
bureau de vote. 

2 bulletins avec le nom et la 
photo des candidats 

Avant de passer à l’isoloir 

L’Emargement 

Le Vote 

Un bureau de Vote avec 
urne et isoloir 

L’Isoloir 

L’organisation 

« HABITAT 2007 » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Partenariat Fondation d’Entreprise SAFRAN—
APED L ‘ESPOIR 

A l’occasion du projet « Habitat 2007 » pour la 
création de 39 places nouvelles d’hébergement, 
nous avons proposé à la fondation d’entreprise 
SAFRAN de soutenir notre Association et son pro-
jet. 
Le Conseil d’administration de la fondation a rete-
nu notre projet et nous a octroyé un concours fi-
nancier de 50 000 €. 

L’Association a décidé d’utiliser ces fonds pour 
améliorer les équipements du Foyer et du SAVS 
afin de personnaliser les lieux et faciliter la vie 
quotidienne des résidants. Deux thèmes ont été 
retenus, en particulier : 
• Prendre soin de son corps : aménagement 

d’un salon d’esthétique 
• S’ouvrir au monde par les nouvelles technolo-

gies de l’information et de la communication. 
Nous remercions chaleureusement la fondation 
d’entreprise SAFRAN. Nous vous tiendrons infor-
més du développement de notre projet dans les 
prochains « Mots de l’Espoir ». 

Jean Pierre Cailleau  
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SAJH 

Le Service d’Accueil de Jour avec Hébergement 
« Maurice Guiot » a ouvert sa partie Hébergement 
le 2 mai 2007. Après 18 mois de travaux, le bâti-
ment a été réceptionné mi-avril 2007 pour valider 
la conformité et la sécurité des locaux. 
L’hébergement va accueillir 30 hommes et fem-
mes dans des logements individuels de 25 m2 
environ avec une partie sanitaire. Des lieux col-
lectifs sont à leur disposition : une cafétéria, un 
auditorium, une salle de jeux, une bibliothèque, 
une salle de billard, une salle à manger et des 
salons dont un avec une cheminée. 

Le mercredi 2 mai est un jour historique pour 
l’Association l’Espoir, les familles, les résidants et 
les professionnels du SAJH. En effet, ce jour-là, 
nous avons concrétisé une partie de nos projets 
et de nos objectifs que nous menions ensemble 
depuis 3 ans : nous allions enfin mettre en œuvre 
le projet d’établissement dans son ensemble. 
Le 2 mai, une petite quinzaine de résidants a em-
ménagé. L’équipe éducative de l’hébergement a 
également pris ses fonctions. Grâce aux week-
ends prolongés et aux divers jours fériés, nous 
avons pu proposer des admissions progressives : 
2 nuits par semaine. A la fin mai, l’hébergement 
accueille 28 résidants. 

Les premiers jours de mai, l’équipe et les rési-
dants ont fait connaissance : ils ont ensemble 
établi leurs futures relations, et modes de com-
munication. Se connaître est essentiel pour cons-
truire une relation durable, basée sur la confiance 
et le respect mutuel. Se reconnaître est indispen-
sable pour favoriser l’épanouissement et le bien-
être des résidants. 

Une majorité de résidants ainsi que leurs familles 
attendait depuis longtemps l’ouverture de l’héber-
gement. L’évènement a été bien vécu par les rési-
dants grâce au travail de l’équipe de jour qui a 
investi totalement le projet de chaque participant 
depuis 3 ans afin de les préparer le mieux possi-
ble à ce grand changement dans leur vie. Les fa-
milles ont également contribué à cette bonne ou-
verture : elles ont été disponibles pour les emmé-
nagements, patientes dans l’agencement de cha-
que logement et avenantes pour l’équipe éduca-
tive. L’accueil familial le dimanche et les jours fé-
riés a permis de tisser des liens entre l’équipe et 
les familles. 
Nous remercions également toutes les entreprises 
qui ont participé à la construction de l’héberge-
ment. En effet elles ont été à l’écoute et soucieu-
ses de la qualité que nous leur demandions. Elles 
ont été également disponibles pour répondre aux 
questions des résidants lors des visites de chan-
tier. 
Pendant les prochaines semaines et prochains 
mois, l’équipe d’hébergement va s’atteler à créer 
et proposer des activités et des lieux rythmant 
leur vie de tous les jours. Il reste beaucoup à 
faire et à réaliser. La contribution de chacun, rési-
dant, famille, professionnel, Association, doit 
continuer afin de proposer un établissement vi-
vant, ouvert et source d’épanouissement et de 
qualité. 
 

Laurent Billard 
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Le Personnel de l’Association 

L’Association emploie 135 personnes. A ce titre, 
elle doit être organisée comme une entreprise afin 
de ne pas commettre d’infraction à la législation du 
travail. L'Association applique la Convention Collec-
tive de l'Enfance Inadaptée plus connue sous la 
désignation : Convention du 15 mars 1966. 
Par délégation du Président, chaque directeur est 
responsable du personnel de son établissement. 
 

La représentation du personnel 
Chaque établissement est doté de délégués du 
personnel élus pour 2 ans. 
Un comité d’entreprise est institué pour l’ensemble 
de l’Association. Par délégation du Président, il est 
présidé par le directeur général de l’Association. La 
durée du mandat des élus au C.E. est de deux ans. 
Toutes les élections des instances représentatives 
du personnel ont lieu de manière concomitante. 
 

Les métiers présents dans l’Associa-
tion 
Il est possible de répartir les salariés dans quatre 
grandes familles de fonctions au sein de l’Associa-
tion : 

1. La direction et l’administration des établisse-
ments : Directeurs, adjoints de direction, compta-
bles, secrétaires 

2. Les équipes d’accompagnement : Educateurs 
spécialisés, moniteurs éducateurs, éducateurs 

techniques spécialisés, éducateurs techniques, mo-
niteurs d’atelier, aide médico-psychologique, assis-
tante sociale, animateur, éducateur sportif 

3. Les soins et la rééducation : Psychiatre, psy-
chologue, infirmière, orthophoniste, psychomotri-
cien, 

4. Les métiers de service et d’entretien : Cuisi-
niers, agent de service, agents d’intérieur, homme 
d’entretien (électricien, plombier), conducteurs, 
accompagnateurs de cars. 
 
Soit près de 25 métiers différents à l’œuvre quoti-
diennement dans l’Association. 
 

Eléments statistiques sur le personnel 
Environ les deux tiers des salariés sont des fem-
mes. 
La pyramide des âges est régulièrement répartie 
entre 20 et 60ans. 
55% des salariés ont une qualification profession-
nelle supérieure au niveau Bac. 
14% ont un statut de cadre (hiérarchique ou tech-
nique). 
 

L’engagement du Personnel, la qualité de son ac-
compagnement auprès des personnes handicapées 
contribuent pour une large part au rayonnement et 
à la réussite de notre Association. 

Jean Pierre Cailleau 

Bulletin de Soutien à l’Association 
 

Madame, Monsieur ……………………………………………………………………….. 
 
Adresse …………………………………………………………………………………….. 
 
♦ Souhaite effectuer un don de soutien d’un montant de ……………………….. 
 
 
Le montant de votre don est à retourner à l’adresse suivante : 

Aped l’Espoir 
BP 21037 
34, chemin des 3 Sources 
95290 L’Isle Adam 
 

(Les sommes versées sont déductibles pour partie de vos revenus. Un reçu vous sera délivré.) 

 

 

���� 

L’Association a besoin du soutien de tous pour poursuivre son action et atteindre ses buts. 

Faîtes la connaître ! 
Offrez votre soutien 

L’IME est habilité à recevoir la taxe d’apprentissage 
L’ESAT peut effectuer des travaux ! Mettez nous en relation avec les Entreprises 

L’Association peut recevoir des dons ou des actions de mécénat 


